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IX.
Par

l'(''(lucatiiin

cliri'tit'niii'

des l'ilfilllls,

la

Cdii^i'L'gatiiiii

a retraci'-

la vit' (11' zMi'

(IrMari,'.

« /^rài'L'S. De cotte suralxiiidami', elle répand ses

« faveurs sur les iiersuiiiies ([ui s'exercent aux

« vertus qu'elle a ]»rati([uées pour établir et lur-

« lilier TK^^Iise; et elle les l'ait découler aussi

« sur cette petite troupe de tilles qu'elle a choi-

« sies ])Our l'ornier de Iniinies chrétiennes dans

« ce i)ays (jui lui est consacré. »

Cette conliance ferme de la sœur iiourifeoys et

de ses conipa,i,aies . a été justiiiée de la manière

la plus incontestable [)ar l'événement, ba (-011-

,s;ré^ation, en se vouant à l'éducation chrétienne

de la jeunesse , a retracé le zèle cpie la très-sainte

Vierye avait fait paraître pour l'Iablir et forli/ù'r

rEglise, et elle n'a cessé de rendre jiis([u'ici à

celle du Canada les services les plus importants.

S'il est vrai, comme les saints docteurs l'assurent

,

et comme l'expérience le montre, que la piété

envers Mju'ie est le moyen dont la Providence se

sert pour attirer les âmes au bien; et si l'on voit

fous les j(»ursque celles qui se donnent au service

de DiEr conmiencent par aimer cette divine

Mère, quelle inlluencc la Cou.l; relation n'a-t-elle

pas exercée jus({u'ici, puisqu'elle n'a cessé d'in-

spirer aux enfants celte dév(tli(»u? Ce fut toute

l'ambition de la sœur Bourgeoys <le la porter dans

les cœurs; et Dieu montra que telle était la vo-

calidU de sa servante. <'U jtrocui'ant ])ar elle la


